
Movimiento internacional  

Somos-Iglesia 
 

Movimento Internacional  

Nós somos Igreja 
 

Movimento Internazionale  

Noi siamo Chiesa 
 

Mouvement international  

Nous sommes Eglise 
 

Internationale Bewegung  

Wir sind Kirche 
 

International Movement  

We are Church  
 

Chair at present:  
Raquel Mallavibarrena  

Penuelas 17 
28005 Madrid 

SPAIN 
Tel.: +34-649332654  

eMail: rmallavi@mat.ucm.es  
 

Internet: www.we-are-church.org  

 
COMMUNIQUE   Rome, 4 juillet 2006 
 

“Une Église plus inclusive et plus compatissante”,  
c’est ce que le Mouvement International ‘Nous Somme s Église’ 
attend de la prochaine rencontre mondiale des famil les à 
Valence 
 
Please contact:  
- Raquel Mallavibarrena (Chair) (Spain)     tel. +34-649332654      rmallavi@mat.ucm.es 
- Christian Weisner (Media) (Germany)     tel. +49-172-518 40 82     media@we-are-church.org 
- Vittorio Bellavite   (Italy)     tel. +39-02-70602370  vi.bel@IOL.IT 
- Valerie J Stroud   (UK)      tel. +44-1634-715278   wacuk@we-are-church.org  
- Rea Howarth    (United States) tel. +1-301-699-0042   cso@quixote.org 
- Edith Kuropatwa-Fèvre  (Belgium)     tel: +32-2-56 70 964  ekf.paves@telenet.be 
- Maria João Sande Lemos  (Portugal)     tel. +351.91 4602336   mjoaosl@mail.telepac.pt 
- Ana Vicente    (Portugal)     tel. +351 91 935 97 96   anvicente@netcabo.pt 
 
 

Dans quelques jours, Benoît XVI sera à Valence pour la cinquième rencontre mondiale des 
familles, une occasion importante pour faire réfléchir et pour mobiliser le monde catholique sur le 
thème de la vie, des relations et des sentiments qui se développent à l’intérieur de la sphère des 
familles et des relations interpersonnelles.  
Nous pensons qu’il s’agit du thème principal des matières personnelles et de l’évangélisation dans 
l’Église catholique au début de ce millénaire.  
À la lumière de cet événement important, nous nous sentons tenus d’exprimer nos attentes et notre 
point de vue devant nos coreligionnaires.  
 

Nous vivons dans une société qui n’est plus guidée par les valeurs chrétiennes 
traditionnelles, on y cherche de nouveaux chemins pour vivre ensemble et les familles veulent se 
faire entendre. En tant qu’adultes, en tant que citoyens responsables et en tant que chrétiens, nous 
devrions demander des lois concernant les questions familiales, qui auraient comme point de départ 
nos décisions libres et responsables, avec toujours comme référence les Droits humains, tout en 
respectant d’autres possibilités, plutôt que d’essayer d’imposer à tous ce qui n’est valable que pour 
un groupe de personnes. 

 
Nous  pensons que, intérieurement et socialement, ceux qui sont concernés par les matières 

pastorales de l’Église doivent avoir une attitude d’inclusion plutôt que d’exclusion. Il faut regarder 
ceux qui souffrent d’une manière fraternelle en leur offrant avant tout des paroles d’amour et de 
compassion (Luc 6.36) au lieu de règles et de préceptes seulement, basés sur une loi naturelle 



présentée comme valide toujours et partout, mais dont la rigidité, depuis quelque temps maintenant, 
a été remise en question dans la réflexion pastorale et théologique. 
 

Nous sommes d’avis qu’être fidèle aux Évangiles postule surtout, une cohérence de 
comportement à l’intérieur du couple (dans ses différentes caractéristiques), dans l’éducation des 
fils et des filles par rapport aux parents, et dans tous les aspects relationnels de la famille.  
On ne peut pas passer sous silence, sous-estimer ou négliger les préjugés et les autres formes de 
violence qui se  passent dans de nombreuses parties du monde contre les plus vulnérables : les 
enfants, beaucoup de femmes, les personnes âgées et handicapées, les homosexuels, les mères 
seules et les prostituées. Nous ne pouvons non plus ignorer la violence dans les familles ‘normales’. 
 

Nous sommes convaincus que les thèmes de la famille, de la vie et de la procréation dans les 
enseignements de l’Église tendent à repousser à l’arrière-plan le fait que la suprématie de l’amour 
n’est pas seulement exprimée dans la vie familiale ni dans les relations personnelles.  
En effet, comme Paul VI l’a souvent dit, la charité se manifeste d’abord et surtout à travers les 
politiques qui visent à la recherche et à l’organisation du bien commun.  
Il nous semble qu’avant tout, il faudrait s’engager pour un monde plus juste et plus pacifique, sans 
guerre, sans armes, sans crime organisé, dans lequel il y aurait une relation différente entre le Nord 
et le Sud et aller vers une compréhension entre les religions, vers une éthique universelle partagée et 
un souci de la sauvegarde du créé. 
Voilà les priorités que l’Évangile nous demande, nous semble-t-il, pour notre défense de la vie, la 
nôtre et celle des générations à venir…  
 

C’est dans le contexte de ces réflexions générales que le Mouvement International ‘Nous 
Sommes Église’ (IMWAC) dans son ‘Appel du peuple de Dieu’ en 1995 qui avait rassemblé deux 
millions et demi de signatures, a soulevé certaines questions de base concernant les thèmes de la 
rencontre de Valence, questions pour lesquelles on attend encore les réformes dans notre propre 
Église dans l’esprit du Second Concile Œcuménique du Vatican.. 
 Cela concerne le fait de permettre aux divorcés remariés de recevoir l’Eucharistie dans le contexte 
d’une expression de la foi personnelle et collective. Cela concerne la reconnaissance de la liberté de 
conscience dans le domaine du contrôle des naissances et l’acceptation totale des méthodes 
contraceptives comme protection contre le SIDA, la fin de la discrimination à l’encontre des 
homosexuels, la participation entière des femmes aux ministères ecclésiastiques, le célibat optionnel 
pour les prêtres et le retour au service de la communauté de ceux qui sont mariés. 
  

Nous sommes Eglise est un mouvement international se situant au sein de l’Eglise 
catholique romaine, qui a pour but d’œuvrer à la rénovation dans l’esprit du Second concile du 
Vatican (1962-1965). Nous sommes Eglise est né en Autriche en 1995 d’un référendum. 

Le Mouvement international Nous sommes Eglise, fondé à Rome en 1996, est présent dans 
plus de 20 pays de tous les continents, formant réseau dans le monde entier avec des groupes 
d’esprit similaire . Il représente d’une manière théologiquement sûre « la voie des fidèles », comme 
l’ont confirmé maintes études internationales de sociologues des religions. 
 
Rome, 4 juillet 2006 
Mouvement International Nous Sommes Église (IMWAC) 
  
Traduction : Françoise Bourguignon 
Déléguée pour la Belgique : Edith Kuropatwa-Fèvre. 

Tel/fax : 02 567 09 64 
e-mail : ekf.paves@telenet.be 

 


